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DENDROBATES WAGLER, 1830 AND DENDROBATIDAE 
COPE, 1865: (AMPHIBIA): PROBLEMS SURROUNDING 
THESE NAMES. Z.N.(S.) 1930 

[Note by the Secretary, I.C.Z.N. This matter was the subject 
of an application by Silverstone, 1971, Bull, zool . Nom., vol. 27, pp. 
262-264. Comments were sent in by Myers & Daly, 1971 (vol. 28, p. 
141), by Cuellar and others, 1972 (vol. 29, p. 24) and by the 
Nomenclature Committee of the American Society of 
Ichthyologists and Herpetologists, 1972 (vol. 29, pp. 107-108). In 
May 1975 Monsieur Dupuis asked me to defer the issue of a voting 
paper on the case until he and Monsieur Lescure had prepared some 
new relevant evidence that they had discovered, and which is here 
presented by Monsieur Lescure. The essence of this paper is a 
criticism of the locality from which Silverstone designated a neotype 
for ‘Hyla tinctoria Daudin’. Monsieur Lescure cannot at présent 
propose a more satisfactory specimen, but is actively looking for 
one. 

Monsieur Dubois, on the other hand, is more concerned with 
the conservation of the generic name Dendrobates and the family 
name DENDROBATIDAE. His paper immediately follows 
Monsieur Lescure’s. R.V.M.] 


(1) L’ESPECE-TYPE DU GENRE DENDROBATES 
WAGLER, 1830: NOUVELLES PROPOSITIONS. 

Z.N.(S.)1930 

Par Jean Lescure ( Muséum national d’Histoire naturelle, 

Laboratoire de Zoologie, Reptiles et Amphibiens, 25 rue 
Cuvier, 75005 Paris, France 

Wagler, 1830 (Nat. syst. Amph... Class. Saüg. Vogel, Munich, 
p. 202) inclut dans son genre nouveau Dendrobates trois espèces: 
"Hyla nigerrima Spix l.c. p. 121.9 f.2 ... Hyla tinctoria Daud. Ran. p. 
25 1 . 8 — Hyla trivittata Spix l.c. p.ll t.9f.l’ [cf. Spix, 1824, Animalia 
nova ... Testud. Ran ... per Brasiliam annis 1817-1820; Daudin, 
1803, Hist. nat. rainettes grenouilles crapauds, Paris, 4°]. Wagler ne 
désigne aucune de ces trois espèces comme espèce-type. 

2. Tous les auteurs, notamment parmi les plus récents, 
(Savage, 1968 (Copeia, p. 747), Silverstone, 1971, loc. cit et les 
autres auteurs mentionnés par le Secrétaire ci-dessus) croient que 
l’espèce-type de Dendrobates est Hyla nigerrima Spix par la 
désignation subséquente de Fitzinger, 1843 ( Systema Reptilium, 
Vienne, vol. 1, p. 32). Or, ce sont Duméril & Bibron, 1841 ( Erpét . 
gén., Paris, vol. 8, p. 651), les premiers réviseurs du genre 
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Dendrobates Wagler, qui ont désigné l’espèce type de ce genre. Ils 
écrivent en effet: ‘Dès l’année 1827, Boié avait proposé de former 
sous le nom d 'Hylaplesia un groupe générique qui réunirait Hyla 
tinctoria de Daudin, ou l’espèce-type de notre genre Dendrobate, et 
deux autres Anoures à extrémités digitales épatées...’. Remarquons 
que Duméril & Bibron, 1841, p. 649, emploient le nom français 
Dendrobate pour Dendrobates Wagler, et que les termes employés 
par les deux auteurs sont, on ne peut plus clairs et modernes, pour 
une désignation d’espèce-type. 

3. Duméril & Bibron, 1841, p. 652, déclarent à nouveau: 
‘laissant de côté le genre Hylaplesia, après toutefois en avoir retiré la 
Hyla tinctoria , il [Wagler] créa pour cette dernière et les Hyla 
trivittata et nigerrima de Spix, le genre Dendrobates *. Plus loin, ils 
ajoutent: ‘nous avons préféré d’adopter le nom de Dendrobates 
pour le présent genre... pour le cas où l’on reconnaîtrait que la 
Hylaplesia borbonica doit être séparée génériquement de la Hyla 
tinctoria de Daudin et des espèces que nous y réunissons’. Ainsi par 
trois fois, ils expriment nettement leurs intentions de premiers 
réviseurs de voir dans Hyla tinctoria Daud. le noyau du genre 
Dendrobates et, une fois, ils le qualifient explicitement d’espèce- 
type. Déjà dans leur analyse de l’ouvrage de Wagler au début du 
même volume (p.39) ils retiennent préférentiellement ‘ H . tinctoria ’ 
en parlant du genre Dendrobate. 

4. Hyla nigerrima Spix, synonyme de Hyla trivittata Spix sur la 
seule opinion de Peters, 1872 ( Monatsber. k. Akad. Wiss. Berlin, 
pp. 196-277), n’étant pas l’espèce-type du genre Dendrobates 
Wagler, la requête de Silverstone auprès de la Commission est sans 
objet. Le problème de savoir si Hyla trivittata Spix appartient au 
genre Phyllobates sensu Silverstone, 1975 (Bull. nat. Hist. Mus. Los 
Angeles County, Sci. No. 21, p. 8) ou au genre Dendrobates sensu 
Myers & Daly, 1976 (Bull. am. Mus. nat. Hist., vol. 157, p. 180) ne 
concerne plus l’espèce-type valide du genre Dendrobates, Hyla 
tinctoria, Daudin. 

5. Sous le nom spécifique tinctoria, cité dans le binôme Hyla 
tinctoria, Daudin (1803, p. 25; 1800, Hist. Quad. ovipares, Paris, p. 
5, pi. 4) renvoie à tinctorius Schneider, 1799 (Hist. Amph. nat. litt., 
Jena, vol. 1, p. 175) et à la ‘Raine à tapirer’ de Lacepède, 1788 (Hist. 
nat. Quad. ovip. Serpents , Paris, vol. 1, p. 567, pl. 39). Or, le 
premier auteur à avoir donné un nom spécifique en latin à’ia Raine à 
tapirer’ de Lacepède est Cuvier, 1797 (Tabl. élém. Hist. Anim., 
Paris, p. 295) et non Schneider [cf. Harper, 1940 ,Amer. Midi. Nat., 
vol. 23, p. 699, et Lescure, 1976, Bull. Mus. nat. Hist nat. Paris , (3), 
no. 377, Zool. vol. 265, p. 484]. Cuvier traduit le mot tapirer, qui 
signifie donner artificiellement la couleur rouge ou jaune, en 
tinctoria pour former le binôme Rana tinctoria. 
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6. Schneider, 1799 (/oc. cit.), qui ne donne pas de nom 
d’auteur à tous les binômes décrits dans son livre, ne nomme pas 
Cuvier mais se réfère explicitement au texte et à la figure de 
Lacepède, 1788, loc. cit. Il considère cependant son Calamita 
tinctoria dont il n’a vu aucun spécimen comme une espèce douteuse. 
Il ne devait pas savoir le sens précis d’un terme aussi particulier que 
‘tapirer’, qui provient de ‘tapire’, un mot Galibi de Guyane 
désignant la couleur rouge (Ahlbrinck, 1956, l’encyclopédie des 
Caraibes, Paris, p. 229), mais il connaissait bien le livre de Cuvier: il 
le cite en effet à deux reprises dans son ouvrage de 1799 (pp. 110 et 
184). Il est donc évident que son taxon îinctorius est celui de Cuvier. 

7. Quelle est l’identité de “La raine à tapirer”, Rana tinctoria , 
de Cuvier, 1797? Son nom spécifique en français et sa description 
sont empruntés à Lacepède, 1788, qui lui-même se réfère à Buffon, 
1779 {Hist. nat. Oiseaux , Paris, vol. 6, p. 235). Les descriptions de 
ces deux auteurs sont assez claires et précises pour désigner 
uniquement le Dendrobate endémique de Guyane que tous les 
auteurs appellent actuellement Dendrobates tinctorius (voir 
Lescure, 1976, p. 485). De plus Daudin, 1800 et 1803, affirme que 
cette espèce vit surtout au Surinam et en Guyane et qu’il y en a trois 
individus dans la Galerie du Muséum d’Histoire Naturelle à Paris; 
deux ont sans doute été vus par Lacepède et Cuvier et l’un d’entre 
eux a servi comme modèle à Daudin pour les fig. 1 et 2 des planches 
4 de 1800 et 8 de 1803. Ce spécimen est sans aucun doute possible un 
Dendrobates tinctorius . Les deux exemplaires dont je viens de parler 
sont apparemment perdus aujourd’hui. 

8. Le troisième individu qui est pourvu d’une troisième bande 
longitudinale, existe toujours au Muséum de Paris et y est enregistré 
sous le numéro MNHNP 4904. Il ne nous est connu qu’à partir de 
l’époque de Daudin, qui s’en est servi comme modèle pour sa figure 
3 des planches 4 de 1800 et 8 de 1803 et qui l’a nettement considéré 
comme une variété de Hyla tinctoria dans son Hist. nat. Rept., 1803, 
Paris, vol. 8, p. 50. C’est un Dendrobates quinquevittatus Fitzinger 
in Steindachner, 1862 (cf. Lescure, 1976, pp. 483, 484 pour la 
reproduction de la planche de Daudin). 

9. Pour fixer le taxon tinctorius , Silverstone (1975, Nat. Hist. 
Mus. Los Angeles County Sci. Bull. vol. 21, p. 47) a désigné comme 
néotype de Calamita tinctoria Schneider, 1799, le spécimen du Los 
Angeles County Muséum, LACM 43927, dont le ‘pattern’ dorsal est 
assez proche de celui de la figure 1 de la planche 8 de Daudin {loc. 
cit., 1803). Cette désignation n’est pas valide parce que Schneider 
n’est pas l’auteur de tinctorius. Ce néotype pourrait-il devenir celui 
de Rana tinctoria Cuvier, 1797? Ce serait possible car la série-type 
de Cuvier est le matériel vu par Lacepède {loc. cit., 1788) auquel se 
réfère aussi Schneider {loc. cit., 1799) et dont un spécimen a sans 
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doute servi de modèle à Daudin pour les figures 1 et 2 des planches 
citées ci-dessus. Le Muséum possède toujours les dessins originaux 
de ces planches. 

10. Cependant le choix possible du spécimen LACM 43927 
comme néotype de Ranci tinctoria Cuvier suscite plusieurs 
remarques: (1) cet exemplaire ne provient pas de la région de 
Cayenne, où furent sûrement récoltés les spécimens vus par Buffon 
et Cuvier, mais de celle de la rivière Matarony, qui n’était sans doute 
pas explorée à cette époque là; ceci n’est pas conforme à l’article 
75c(5) du Code; (2) le dessin dorsal de cet exemplaire n’est pas 
exactement semblable à celui de la figure 1 de Daudin, 1803, pl. 8, 
qui a une bande en forme de double croissant sur la face dorsale de la 
tête; (3) sa taille (49.0 mm) est plus grande que celle des individus de 
la région de Cayenne; (4) sa coloration en vie décrite par 
Silverstone, 1975, p. 45 est différente de celle évoquée par Buffon, 
1779, p. 235. 

11. Le dessin dorsal du spécimen représenté par Daudin, 
1803, pl. 8, fig. 1, la coloration bleu azur et jaune d’or et une taille 
plus petite que chez les individus du bassin de l’Approuague, qui 
comprend le Matarony, ou de l’intérieur de la Guyane sont 
caractéristiques des populations des environs de Cayenne. 

12. Il est donc souhaitable de choisir le néotype de Rana 
tinctoria Cuvier parmi des exemplaires capturés dans cette région. 
Malheureusement nous ne disposons pas actuellement d’un 
spécimen en excellent état qui satisfait à toutes les exigences 
énnumérées ci-dessus et qui, par conséquent, serait susceptible de 
remplir cette fonction. 

13. Rappelons que du point de vue de la stabilité 
nomenclature, l’espèce endémique des Guyanes, Dendrobates 
tinctorius (Cuvier), a toujours été considérée comme caractéristique 
du genre Dendrobates , que celui-ci soit pris au sens restreint de 
Silverstone, 1975, ou plus large de Myers & Daly, 1971, p. 141; 
1976, p. 180 (Laurent, 1942, Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belgique , vol. 
43, p. 12; Hoogmoed, 1969, Zool . Meded ., vol. 44, p. 133). 


(2) DENDROBATES WAGLER, 1830 AND 
DENDROBATIDAE COPE, 1865 (AMPHIBIA, ANURA): 
PROPOSED CONSERVATION 
By Alain Dubois ( Laboratoire des Reptiles et Amphibiens, Muséum 
national d y Histoire naturelle , 25 rue Cuvier , 75005 Paris , France) 

Silverstone, 1971, submitted in this Bulletin an application 
concerning the generic name Dendrobates Wagler, 1830 
(Amphibia, Anura). He asked the International Commission on 


